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La grande force des sous-marins, d®montr®e d¯s la premi¯re guerre mon-
diale, r®sidait dans une discr®tion mortelle pour des objectifs mal prot®g®s, 
et tout particuli¯rement les navires de commerce. 
Mais le prix de cette discr®tion (faible tonnage, vitesse limit®e, autonomie 
en plong®e r®duite) sôest r®v®l® insupportable d¯s lors que lôennemi, non 
content gr©ce ¨ lôASDIC de pouvoir d®tecter et pister (¨ faible distance il 
est vrai) un sous-marin en plong®e, lui interdisait la surface par sa nou-
velle ma´trise du ciel, dôo½ pouvaient fondre une attaque soudaine d'avions 
munis de radars. Mal prot®g® par ses canons anti-a®riens, il ne pouvait 
plus gu¯re utiliser son canon principal contre les buts de surface, et se 
trouvait condamn® ¨ une plong®e quasi permanente d¯s la sortie de port, 
m°me en transit, m°me la nuit. Comment, dans ces conditions, attaquer et 
se d®fendre en plong®e, avec les seules torpilles, lentes, peu nombreuses, 
sans auto-directeur, efficaces seulement ¨ courte distance ? Limitant d¯s 
lors ses attaques aux b©timents isol®s, ®cart®s des convois pour une rai-
son quelconque, il ne lui restait que la solution du d®robement si, par mal-
heur, une contre-attaque se d®clenchait. 
 
Cet ®tat de fait explique que, d¯s 1942, les sous-mariniers allemands 
montraient un int®r°t obsessionnel pour des missiles capables dô°tre lan-
c®es en plong®e, tant pour attaquer des buts de surface gr©ce ¨ leur por-
t®e et leur rapidit®, quôen d®fense en cas de contre-attaque de destroyers, 
voire comme aide au d®robement vis- -̈vis d'avions dont la destruction, 
dans ces conditions, semblait bien al®atoire. 
 
L'id®e de lancer des roquettes ¨ partir d'un sous-marin est n®e au "hasard" 
d'une conversation entre le Korvetten-Kapitªn Freidrich Steinhoff, com-
mandant du U 551, et son fr¯re le Docktor Ernst Steinhoff, ing®nieur civil 
au centre de recherche missiles de Peenem¿nde. Leur id®e conduisit ¨ un 
essai non officiel durant l'®t® 1942, ¨ partir du U 511 (type IXC), en utili-
sant une structure en bois supportant six roquettes mod¯le 42, arme en 
cours de d®veloppement ¨ Peenem¿nde. Les tirs furent un succ¯s, tant en 
surface qu'en plong®e ¨ 12 m¯tres, et l'Amiral Doenitz, mis au courant, se 
montra int®ress®, bien que la structure mont®e sur le pont d®grad©t consi-
d®rablement les performances en plong®e du sous-marin.  
 
 
Le projet Ursel, qui se voulait le prolongement du pr®c®dent, visait au d®-
veloppement d'un syst¯me d'armes d'auto-d®fense contre les destroyers : 
la partie d®tection, SP-Anlage, d®montra son efficacit® en d®terminant 
avec pr®cision la direction des bruits d'h®lice et permettant d'en estimer la 
distance, en se basant sur l'immersion connue du sous-marin, jusquô̈ cinq 
fois l'immersion. Cet ®quipement fut mont® sur les derniers types XXI, 
mais le missile ®tait encore en d®veloppement ¨ la fin de la guerre. 

Korvetten-Kapitªn  

Freidrich Steinhoff 
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Des essais de missiles anti-a®rien furent ®galement conduits en 1942, 
avec des roquettes de 3.5 pouces d®ployant des fils d'acier. Il s'agissait 
d'en lancer plusieurs face ¨ un avion attaquant, dans le but d'accrocher 
ses ailes ou ses gouvernes pour l'abattre, ou, ¨ tout le moins, faire avorter 
son attaque en perturbant le pilote. Apr¯s essais sur le U 441 ce projet fut 
abandonn®, et l'id®e de mettre une charge de combat explosive puissante 
n'aboutit pas plus, en d®pit d'essais intensifs ¨ la fin de 1943. 

 
 

Lanceur de rockets WK 42 D®tail du rocket sur lanceur 

Lanceur de rockets WK 42 par® pour le tir 

Essai ¨ terre du 14 mai 1942 

Rocket de 30cm s WK 42 Spreng 
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L'Amiral (bient¹t Grand-Amiral) Donitz mit d¯s le d®but tout son poids pour 
que ses sous-marins poss¯dent les armes tactiques dont ils avaient un 
criant besoin, mais l'industrie de guerre s'est trouv®e satur®e d¯s 1942 par 
les exigences de la Lutwaffe et de la Wermart, dont la situation allait s'en-
gluant en Russie alors m°me que les alli®s d®barquaient en Afrique du 
Nord : dans ces conditions les priorit®s tactiques des U-Boots pouvaient 
sembler bien secondaires. Il n'en allait pas de m°me pour les "armes de 
vengeance" (Vergeltungswaffen) que furent le V 1 (Fi-103), bombe volante 
croisant ¨ plus de 500 km/h pour une port®e de pr¯s de 250 km, arme de 
la Lutwaffe qui refusa d'®tudier les possibilit®s d'adaptation aux sous-
marins, et surtout le V 2 (A 4), missile balistique dont l'adaptation fut au 
contraire tr¯s rapidement envisag®e. 
Les comptes-rendus et notes de r®union qui suivent, dont l'en-t°te origi-
nale est reproduit mais dont les contenus sont retranscrits de fa­on ¨ n'en 
garder que l'essentiel, donnent un aper­u de ces pr®occupations et des 
difficult®s rencontr®es par les allemands, entre la fin 42 et le d®but 45 . 

HAP (®tablissement de l'arm®e de terre de Peenem¿nde)  
 Peenem¿nde, le 7. IX. 42 
 
Affaire secr¯te de Commandement 
 
C/R de la r®union du 28.VIII. 42 ¨ Kiel 
 
Lors d'une discussion pr®liminaire ¨ la conf®rence pr®sid®e par l'Amiral 
Donitz, le Capitaine de Corvette Mªckel a expos® un projet d'arme anti-
destroyer par l'Etablissement Militaire de Peenem¿nde (HAP), qui int®-
resse tout particuli¯rement le commandement des forces sous-marines. 
En effet, si la guerre sous-marine atteint actuellement un ®tat d'®quilibre 
avec 800.000 tonnes de b©timents coul®s chaque mois, c'est uniquement 
gr©ce ¨ l'augmentation du nombre de sous-marins en op®ration face aux 
progr¯s de la d®fense anti-sous-marine de l'adversaire. On imagine l'ac-
croissement des possibilit®s tactiques des sous-marins, allant jusqu'¨ 
rendre inefficace celle des convois, s'ils poss®daient des missiles guid®s, 
d'une port®e de 10 ¨ 12 kilom¯tres, lanc®s en surface. 
Au cours de la conf®rence qui suivit, l'Amiral Donitz a fait part de ses sou-
cis face aux progr¯s de la d®fense ASM de l'ennemi, et exprim® le besoin 
d'une arme anti-destroyer. J'ai alors indiqu® l'int®r°t actuellement port® par 
la DCA pour un missile anti-a®rien guid®, contre des avions volant jusqu'¨ 
une altitude de 20.000 m¯tres, dont le d®veloppement se d®roule sous les 
ordres du Mar®chal Goering. J'ai pr®cis® qu'il existe ®galement une de-
mande de l'Amiral Fanger, de l'OKM AWA, concernant des missiles guid®s 
contre les avions torpilleurs. Ces deux d®veloppements, qui sont men®s 
par le HAP en parall¯le avec le programme Hawaµ II, pour des raisons de 
synergie, exigent l'un et l'autre des performances sup®rieures ¨ celles r®-
clam®es par la lutte anti-destroyer : il faut cependant examiner les possibi-
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de transposition. Il est indiqu® ¨ l'Amiral Donitz que le d®veloppement du 
missile pour sous-marins doit °tre demand® au G®n®ral Leeb, Directeur 
des ®tudes et fabrications d'armement. 
Les pr®cisions et exigences suivantes, pr®liminaire indispensable ¨ tout 
d®veloppement, sont en outre apport®es : 

¶ Besoin de 20 ¨ 30 sp®cialistes (m®canique des vols, pilotage et gui-
dage) pour d®veloppements pr®liminaires ; 

¶ Obtention d'une priorit® absolue, tant en ce qui concerne les person-
nels n®cessaires que les mat®riels et appareils indispensables ; 

¶ Expression d®taill®e du besoin op®rationnel (un exemple r®cent vient 
d'®chouer, du fait que l'expression du besoin op®rationnel avait de-
mand® plus de neuf mois é). 

 
En raison du plan de charge de la HAP pour a mission prioritaire (A4), des 
sp®cialistes ne pourraient °tre d®tach®s vers un nouveau projet qu'apr¯s 
avoir form® leurs rempla­ants, ce qui impliquerait un d®lai minimal de deux 
ans pour le d®veloppement. Par contre, si les techniques de guidage / pilo-
tage actuellement retenues ®taient utilisables, leur simple adaptation ¨ un 
missile anti-destroyer devrait pouvoir aboutir en six mois. 
L'Amiral Donitz r®pond alors que, m°me s'il faut attendre deux ans, il 
prend imm®diatement les mesures permettant de d®gager le personnel 
n®cessaire et d'exprimer le besoin op®rationnel. Il s'adressera personnel-
lement au Ministre de l'Armement, et envisage de se rendre ¨ Pee-
nem¿nde vers la mi-septembre pour traiter des questions en suspens. 

 
 
 
Il convient de noter que, lors de cette r®union de travail, les premiers es-
sais de lancement de rockets en plong®e par le U 511 avaient d®j¨ ®t® 
effectu®s (mai et juin 1942), avec un certain succ¯s en ce qui concerne le 
tir proprement dit, mais sans que le "syst¯me d'armes" soit op®rationnelle-
ment acceptable. En effet, non seulement la "rampe" sextuple de lance-
ment, fix®e sur le pont du sous-marin, g®n®rait un bruit important et le ra-
lentissait notablement, mais il ®tait ®vident qu'elle ne r®sisterait pas, dans 
sa conception actuelle, aux effets de la mer. Tout le syst¯me devait encore 
°tre "militaris®", ce qui explique sans doute pourquoi aucune allusion aux 
essais de juin ne semble avoir ®t® faite ce jour-l¨. 
 

D®tail du rocket sur lanceur 

Le U 65, type IXB, amarr® ¨ Lorient sur le Scorff  
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Installation du lanceur de rockets WK 42 sur le U 511 

Essai du 4 juin 1942 

lanceur sextuple de rockets WK 42  

Avant installation sur le U 511  

Tir en plong®e dôun rocket WK 42 par le U511 
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Le pr®sent rapport doit °tre consid®r® comme une proposition personnelle 
du Dr Steinhoff, le Grand Etat -Major (O.K.H.) n'y adh®rant qu'avec de 
grandes r®serves. En effet, et ind®pendamment de nombreux points sur 
lesquels seul l'Etat -Major de la Marine (O.K.M.) est habilit® ¨ donner un 
avis, plusieurs questions primordiales ne sont trait®es que superficielle-
ment, voire m°me non abord®es, comme: 

¶ Lôapprovisionnement en combustible T; 

¶ Le comportement du combustible T lors du stockage et du transfert de 
carburant ¨ bord ; 

¶ Le comportement des explosifs ¨ poudre vis- -̈vis des temp®ratures 
ext®rieures; 

¶ La tenue par mauvais temps de l'installation de commande / contr¹le 
et des rechanges; 

¶ Les co¾ts : outre le missile, l'installation de commande / contr¹le est 
perdue lors du tir, or sa fabrication pose d®j¨ un probl¯me d'®trangle-
ment en raison des priorit®s accord®es aux radars, au programme A4 
et au missile anti -a®rien guid® dont l'arm®e de l'air et les panzers ont 
u ®norme besoin ; 

¶ Les approvisionnements en mati¯res premi¯res, en particulier en m®-
taux non ferreux ; 

¶ Les sp®cialistes n®cessaires au d®veloppement. 
 
En ce qui concerne ce dernier point, l'O.K.H. ne peut approuver ni les 
courts d®lais de d®veloppement indiqu®s par le Dr Steinhoff, ni la proposi-
tion d'y d®signer en priorit® des sp®cialistes de Peenem¿nde. 
Cependant, l'O.K.H. estime qu'un tel d®veloppement semble technique-
ment possible, et qu'il ne doit donc pas °tre n®glig®. Dans ce but il pro-
pose que l'O.K.M. soit tenu inform® en permanence de l'®tat d'avancement 
du missile R guid®, et consid¯re que les essais pr®vus ¨ Peenem¿nde 
avec l'A7 auront valeur d'®tude pr®liminaire ¨ un ®ventuel d®veloppement 
ult®rieur du projet du Dr Steinhoff. 
Dans le cas ou l'O.K.M. d®ciderait de poursuivre le d®veloppement en d®-
pit des r®serves ®mises plus haut, il n'est que deux voies possibles : 

¶ l'O.K.M., apr¯s en avoir obtenu l'accord du R.L.M., se met en relation 
avec le Pr Wagner, qui a d®velopp® la bombe planante, pour lui con-
fier son d®veloppement ; 

¶ l'O.K.M. d®tache ¨ Peenem¿nde une ®quipe d'essai d'une trentaine 
d'hommes (dont la composition serait ¨ d®terminer par l'O.K.H.Wa 
essai 11) qui, dans un premier temps, serait utilis®e en renfort pour les 
essais / d®veloppements du A7 et constituerait, apr¯s le succ¯s de ce 
programme, le noyau charg® du d®veloppement du nouveau missile. 

 
LôO.K.H. Wa ne cache pas sa pr®f®rence pour la premi¯re solution, l'®ta-
blissement de Peenem¿nde ®tant totalement satur® avec le d®veloppe-
ment du A4 et du missile anti ïa®rien. 

т 

D®tail du rocket sur lanceur 
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Il semble difficile de "botter en touche" de fa­on plus claire un programme 
dont on ne veut, ni ne peut, se charger. L'Amiral Donitz, qui le 30 janvier 
1943 succ¯de au Grand Amiral Raeder ¨ la t°te de la Marine (tout en con-
servant directement sous son autorit® le commandement des sous-
marins), ne s'y est pas tromp®. Faute de pouvoir disposer d'une arme anti
ïa®rienne utilisable en plong®e, et devant les pertes de plus en plus im-
portantes de sous-marins dans le Golfe de Gascogne, il adopte au mois 
de mai 1943 le concept de "sous-marin d'escorte", charg®s de prot®ger les 
groupes de sous-marins qui transitent en surface vers leurs secteurs de 
patrouille. Ces "pi¯ges ¨ avions", tr¯s fortement arm®s en canons anti-
a®riens, connaissent quelques modestes succ¯s, mais ne r®sistent pas ¨ 
la tactique d'attaque en "saturation" rapidement adopt®e par les alli®s, et 
sont abandonn®s d¯s le mois d'ao¾t de la m°me ann®e. 
Ainsi, le 20 janvier 1944, lors d'une conf®rence ¨ Stettin, le Grand Amiral 
Donitz d®clare : "l'ennemi a r®ussi ¨ obtenir l'avantage dans la lutte anti ï
sous-marine. Un jour viendra o½ j'offrirai ¨ Churchill une guerre sous-
marine de premi¯re classe é en 1944 nous d®truirons leur ravitaillement 
avec une nouvelle arme sous-marine." Le chef de la Marine du Reich ®vo-
quait ce-disant les sous-marins type XXI ¨ schnorchel, dont la mise au 
point, entrav®e par les difficult®s d'approvisionnement et les bombarde-
ments alli®s, allait se r®v®ler beaucoup plus longue qu'il ne le pr®voyait 
alors. 
D¯s la fin 1944, la propagande du Reich, accul® sur tous les fronts, pro-
mettait ®galement des armes nouvelles qui allaient renverser la situation. 
En fait, la solution permettant d'atteindre les objectifs strat®giques majeurs 
de l'ennemi, tant des points de vue militaire et industriel que psycholo-
gique, ¨ partir de bases de lancement non soumises aux incessants bom-
bardements alli®s, ®tait encore bien loin d'°tre trouv®e. Aussi, lorsque la 
sup®riorit® potentielle que devait conf®rer aux types XXI leur vitesse, leur 
autonomie en plong®e et, par-dessus tout, la discr®tion permanente d®sor-
mais envisageable gr©ce au schnorchel, fut reconnue par le haut £tat-
Major, il fut rapidement d®cid® de les utiliser dans le r¹le de "remorqueur 
sous-marin de conteneurs de lancement d'armes strat®giques". Bien que 
les difficult®s ¨ surmonter soient d'une tout autre ampleur que celles ®vo-
qu®es pr®c®demment pour l'abandon des armes tactiques, ce nouveau 
d®veloppement fut lanc® avec d®termination. 
 
 

 
Note au sujet d'une r®union avec le Dr Ing Riedel 
 
Objet : Base de Tir flottante pour missile ¨ longue port®e. 
 
Mr Sachsenberg pr®sente un sch®ma montrant un conteneur flottant dans 
lequel le missile est log® verticalement. 
Il en d®crit les avantages : choix de la position de tir, simplicit® et possibili-
t® de fabrication ¨ bref d®lai. 
Il expose trois projets : 

¶ Conteneur simple, lest® et ®quip® d'une ancre ; 

¶ Le m°me, avec canaux d'®vacuation des gaz vers le haut ; 

¶ Un ensemble pour missile de dix tonnes, le conteneur lest® pesant de 
son c¹t® six tonnes. у 



 

лоκлпκнлнл  ϭ!D!{aнлнл-abW 

Objectant que les dimensions r®elles du missile ®taient diff®rentes, que les 
conditions de mise en îuvre op®rationnelle expos®es semblaient dou-
teuses et que certains aspects techniques ®taient mal pris en compte, le 
Dr Ing Riedel a refus® le projet. 
 
 
L'id®e, cependant, fait son chemin. 

 
Affaire secr¯te de Commandement 
R®serv® officiers 
 
C/R de la r®union du 9.XII.44 avec le bureau d'essai d'armes nÁ10 
 
Objet : Tir de A4 ¨ partir de la mer 
Premier contact technique entre le chantier naval et l'®quipe de d®veloppe-
ment. 
 
Le Dr Dickmann explique le projet : amener le missile dans un conteneur 
remorqu® par un sous-marin en plong®e ¨ port®e des c¹tes ennemies, 
gagner une position favorable, mettre le conteneur en position de tir, lan-
cer le missile puis remorquer le conteneur vers le port d'attache pour une 
nouvelle utilisation. 
Les questions suivantes restent ¨ r®soudre : 

¶ Peut-on r®duire l'envergure des ailerons de fa­on ¨ diminuer la taille 
du conteneur ? Refus unanime, car cela n®cessiterait un nouveau d®-
veloppement, avec tirs dôessai ; 

¶ Peut-on se passer de toute stabilisation du conteneur ? 

¶ Peut-on mettre le pilotage en fonction avant que les ailerons soient 
totalement lib®r®s (soit apr¯s une course de 14 m en 1,5 sec) ? Il est 
d®cid® de le mettre sous tension, mais avec blocage m®canique des 
ailerons ; 

¶ Des glissi¯res sont-elles indispensables pour ®viter d'endommager les 
ailerons en cas de tir oblique ? Des instabilit®s de 10Á par rapport ¨ la 
verticale semblent acceptables ; 

ф 

D®tail du rocket sur lanceur 
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¶ Il est not® que la stabilisation du conteneur, comme la suspension ¨ la 
cardan du missile, serait extr°mement difficile ¨ r®aliser compte tenu 
des masses en jeu (conteneur 70 t, missile, accessoires, carburant et 
®quipe de tir environ 35 t, lest pour donner ¨ l'ensemble, qui fait 400 

m3 une flottabilit® nulle, environ 300 t) 
(1) 
: il faut donc y renoncer ; 

¶ Probl¯me de l'®vacuation des gaz de combustion pour ®viter un ph®-
nom¯ne de brasier ; plusieurs solutions ¨ l'®tude. 

 
 
L'hypoth¯se d'un tir conteneur horizontal, avec redressement du missile en 
vol, ne semble pas r®aliste pour des raisons d'instabilit® du missile au lan-
cement. 
Sont ®voqu®s ®galement d'autres probl¯mes non r®solus ¨ ce jour : ma-
nîuvre et ®tanch®it® de la porte du conteneur, difficult®s de mise en 
îuvre ¨ partir d'une embarcation du syst¯me de pompage, surveillance et 
maintenance durant le transit, risques li®s ¨ la condensation ¨ l'int®rieur du 
conteneur, enfoncement du conteneur (effet de recul) au moment du tir é 
Le Dr Dickmann estime qu'il faut au minimum trois mois pour construire le 
conteneur, avec la possibilit® d'en r®aliser trois simultan®ment. 
Le nom code du projet est "Pr¿fstand XII" (tour d'essai). Il sera diffus® ¨ un 
nombre minimum de personnes, nomm®ment d®sign®es, tous les cour-
riers ®tant centralis®s par Wa essai (BUM) 10, groupe 1. 
Le G®n®ral Rossmann insiste sur le secret qui doit couvrir cette affaire : 
toutes les formalit®s, commandes etc ... doivent passer par l'usine 
Wolfswagen, sans mention de l'ordre d'essai. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(1) 
NDLR: on notera ainsi que le tonnage de l'ensemble ¨ la remorque du sous-marin, en-

semble qu'il faudrait "m©ter" au moment du tir, repr®sentait la bagatelle d'une Ar®thuse! Et il 
fut s®rieusement envisag® d'en remorquer jusqu'¨ trois, par un "Roland Morillot", dans des 
eaux totalement contr¹l®es par lôennemi ! 

 
Karlshagen, le 3.I.45 
Affaire secr¯te de Commandement 
Etude pr®liminaire tour d'essai XII 
 
Un dispositif de guidage du missile dans le conteneur ayant ®t® d®cid® lors 
de la r®union du 16.XII.44, il convient d'en ®tudier les cons®quences sur : 

¶ La d®viation et l'®vacuation des gaz de combustion ; 

¶ La fixation du dispositif sur le conteneur. 
Suivent la description de toute une s®rie d'essais partiels et des para-
m¯tres ¨ mesurer, dans diff®rentes configurations de tir et avec plusieurs 
solutions de guidage (ailerons, ou corps du missile, sur glissi¯res, chariot 
de guidage): quatre tirs sont pr®vus. 
 
 

мл 


